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le quatorsieme jour de Fevrier dans la trente huitieme année fu4-
dite, à la tu-dire Parol«ç de Saint Loids, dans le Comté et Diftri4t
fuf-dits, illégalement et méchammenc au moyen de la dite faufe ace
cu<ation, et par différentes menaces et allégués, que le dit Etienne
Drouin pourroit être et feroic pendu pour la dite prétendue offenfe,
exigé, reçu ct prib du dit kîenne Droau$ un certain Billet, écrit,
daté du dit quinzieme jour de Fevrier, dans la fuf-dite trente huitieme
année, figné de la marque ordinaire du dit Etienu Drouin, là et alors fait
en la, prefence de deux témoins, favoir, d'un nommé Etienne 1et vin et
d'un nommé Ionort l Guerrier, pour le payement, à la demande, de la
femme de dixhuit cents livres, égale à foixante et quinze livres monnoie
curante de cette Province du Bas-Canada, par le dit Etienne Drouis

au dit Charles Bapti/1e Boue, comme comporition de W dite prétendue
offenfe, cc comme une fomme au moyen de laquelle k dit Charles Ba4.
ie Bourc là et alors s'eft engagé à Ce défiler de toute pourluire con-

tre le dit Etiinn Drouin pour la dite prétendue offenfe, ec qu'enfuite,
favoir, le dixhuitieme jolr de Mars dans la trente huiticne année fulo-
dite à la Paroiole de Saint Louis fui-dite, dans le Comté et Diftrid fCuf.
dits, le dit Char/es Bapiifße Bauc a reçu et pris du dir Etienne Drouin, la
ibimmc de quatorze cents livres en cdpeces, égale à cinquante huit li.
vrcs fix chellins et huit deniers nonnoie courante de cette Province du
Bas-Canada, étant pour quittance en plein et payement du dit Billet, et
tandis que dans le fait et véritablement le dit Etienne Drouin n'a jamais
été coupable de la dire prétendue offenfe ainfi portée contre lui comme
fuf dit, ni d'aucune femblable offenfe, au grand préjudice, appauvriffe.
ment et difgracc du dit Etienne Drouin, au mauvais et pernicieux exemn-
pic de tous autres qui offenfent en pareil cas, et contre la paix de notre
dit Seigneur le Roi, fa Couronne et la Dignité.

Surquoi le Sheriff du dit Diftri& de Moniréal eRt commandé de ne
point omettre, par raifon de quelque liberté dans fon Diflria et Baillage,
mais de prendre les dirs Charks Baptife Bouct, Cbarles Renau/t, Jean
BapIfle CoU., Autoine Lautzon et Magdeleine Collard pour répondre à ce
qui eit ci deffs-Et enfuite favoir, à la Seffion de la Cour de Banc du
l<oi pour le Diftrid fuf-dit, pour juger de tous Crimes et Offenfes Cri-
minelles, commencée et tenue dans la Cité de Montréal fuf-dite, Ven.
dredi le premier jour de Mars dans l'année de notre Seigneur, mil fept
sent quatrevingt dix-neuf, et dam la trente neuvieme année d% regne


